
 

 

 

  

Dossier  : Comment limiter les impacts de la secheresse  au jardin ?  

Au potager : 

- Vigilance autour des maladies cryptogamiques  

- Période propice pour la mineuse du poireau 

- Une maladie courante : le « cul noir » de la tomate 

En ornemental : 

- Période de vol de la processionnaire du pin 

- Des aulnes en proie à la chrysomèle en Centre Corse 

- Pyrale du buis : un premier vol très court mais déjà de nouvelles chenilles visibles 

Zoom sur… les capricornes asiatiques, organismes de quarantaine ainsi que Tuta absoluta, ravageur des 

tomates. 
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Les sécheresses et canicules sont de plus en plus courantes et intenses sur notre territoire. Au jardin, 

il existe cependant des pratiques permettant de s’adapter et de limiter leurs impacts sur nos 

plantations. En voici quelques exemples. 

- Un sol meuble absorbera plus rapidement et plus 

efficacement l’eau. En effet, les sols les plus argileux 

auront tendance à former une croute de surface, 

souvent peu perméable. Ces types de sols, 

deviennent facilement durs ou tassés, entrainant un 

ruissellement de l’eau qui ne pénètrera dans le sol 

que sur les quelques premiers centimètres de 

profondeur. Une des solutions pour favoriser 

l’absorption de l’eau dans le sol est un binage 

régulier qui permet à la fois d’enlever les mauvaises 

herbes (qui puisent dans les réserves en eau) mais 

également de casser cette croûte de surface.  

- Créer des cuvettes autour des plantes permettra également de retenir les quelques rares 

eaux de pluies. 

- Un paillage de 10 cm au pied des plantes limite efficacement l’évaporation ainsi que le 

croutage en surface. Cette couche peut se composer de paille, de déchets de tonte, de 

copeaux de bois, de compost, de restes de taille, de carton, de toile de jute… et permettra 

de conserver l’humidité proche du sol. 

 

- Arrosez en début ou en fin de journée, lorsque les 

températures sont plus fraiches. Lorsque la 

température est trop élevée durant l’arrosage, une 

grande partie de l’eau s’évapore et n’atteindra pas 

vos plantes.  

- Pensez également à arroser au plus près du sol, en 

évitant les feuilles.  

Paillage de broyat de peuplier © Jardiner 

Autrement 
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- En cas de fortes chaleur, mieux vaut apporter une grande quantité d’eau peu souvent (1 fois 

par semaine) que de petits arrosages tous les jours.  

 

 

- Dans les régions sujettes à de longues périodes sans pluie, il est plus que conseillé 

d’adapter ses plantations au climat. De nombreux végétaux sont résistants à la sécheresse: 
o En ornemental : certains bégonias, cosmos, gazanias, héliotropes, pourpiers, 

sauges, tagètes, zinnias. 

o Au potager : privilégiez les légumes racines comme les pommes de terre, la carotte, 
le topinambour, la betterave. L’ail, l’oignon ou encore l’échalote sont également 

résistants à la sécheresse tout comme les plantes aromatiques qui répondent bien 
au manque d’eau (thym, romarin,…). Certaines légumineuses comme le pois, les 

fèves ou encore les haricots pousseront également très bien. En revanche, les 
légumes feuilles sont très sensibles à la sécheresse: salades, choux nécessitent une 

grande quantité d’eau. 

- En cas de sècheresse, vous pouvez également tailler vos plantes afin qu’elles ne gaspillent 

pas d’énergie dans la création de nouvelles feuilles et de nouveaux fruits. Cela diminuera 

aussi leurs besoins en eau. 

 

- Déposez du compost à l’automne afin d’enrichir 

votre sol en matière organique. Ainsi, il retiendra 

plus facilement l’humidité en été. 

- Pensez également à planter vos végétaux dans des 

endroits ombragés et à l’abri du vent, qui a un 

pouvoir asséchant.  

- Recyclez vos eaux de cuisson ou de rinçage des légumes. 

- Stockez les rares eaux de pluies. 

- Installez un système d’arrosage compte-goutte. 

 

Pour anticiper au mieux les épisodes de canicule, consultez régulièrement la météo et 

l’évolution des arrêtés de restriction d’eau (pour connaître le niveau d’alerte dans votre 

département, rendez-vous sur le site du gouvernement Propluvia ici : 

http://propluvia.developpement-durable.gouv.fr/propluvia/faces/public/carteDep.jsp ) 

http://propluvia.developpement-durable.gouv.fr/propluvia/faces/public/carteDep.jsp
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➔ Attention aux maladies cryptogamiques 

 

 

 

 

 

➔ La mouche mineuse du poireau - Phytomyza gymnostoma 

 

 

 

Comment la reconnaitre ? L’adulte est de couleur 

grisâtre, et mesure 3mm environ de longueur. Les larves, 

jaunâtres de 6mm maximum de long, creusent des 

galeries dans les feuilles du poireau, du vert en direction 

du blanc.  

Biologie : Les larves hivernent au stade de pupe à 

l’intérieur des poireaux, ou à proximité dans le sol et 

dans des débris végétaux, et les adultes prennent leur 

envol au printemps, en mars-avril. Les femelles vont 

ainsi piquer des poireaux et autres alliacées pour se 

nourrir et déposer leurs œufs à la base des jeunes plants. 

Ce sont ces larves qui creuseront des galeries destructrices, avant de passer au stade de nymphe ou 

pupe, long de 3mm. La nymphose prend place au sol, et dure jusqu’en fin d’été. Ce n’est qu’en 

septembre et jusque fin novembre que les mouches sortent pour s’accoupler afin que les femelles 

Mildiou et Oïdium ont pu être favorisés suites aux précipitations de la fin du mois de juin, 

notamment sur courgette et tomate. Retrouvez plus d’informations sur la maladie dans le 1er et 

2ème numéro de « La santé des jardins corses » consultables ici. 

Pas de signalement actuellement. Il s’agit toutefois d’une période à risque. 

Larve sur les jeunes feuilles © Lawrence Barringer, 

Pennsylvania Department of Agriculture, 

Bugwood.org 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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renouvellent le même cycle. Les pupes passeront l'hiver dans les poireaux pour éclore à nouveau au 

printemps. 

Symptômes : Les feuilles centrales sont les premières à subir des 

déformations. Les piqures des adultes laissent de petites 

marques blanches sur les feuilles, qui peuvent aussi être 

déformées par ces attaques. Lorsque les attaques ont lieu tôt 

dans la saison, sur de petits poireaux, celui-ci peut devenir 

rapidement impropre à la consommation et l’attaque peut 

provoquer la mort de la plante entière. Les poireaux attaqués en 

septembre sont plus résistants mais l’insecte fragilise les feuilles 

externes lors de la croissance des jeunes feuilles centrales ce qui 

peut déstructurer le plan. La présence de galeries colorées et de 

pupes sur plusieurs épaisseurs de feuilles, peuvent aussi rendre 

le poireau impropre à la consommation ou le dégrader fortement.  

Végétaux sensibles : poireau et autres alliacées : ciboulettes, ciboules, oignons, ail, échalote et 

parfois ail des ours sauvage.  

Période à risque : Mai à octobre 

Méthodes de lutte : 

A ce jour, il n’existe aucun moyen de lutte connu mais des mesures préventives peuvent tout de 

même être mises en place : 

- Le voile anti-insectes (posé lors des pontes en avril et en août) reste le moyen le plus efficace 

d’éviter des attaques. Privilégiez une hauteur de 1.20m de haut, et une maille de 805 microns 

idéalement ou 0.5mm maximum. Placez-le autour de la parcelle, à la verticale, en évitant 

tout contact entre le filet et la culture (privilégiez le filet avec arceaux). Enfin, le filet ne doit 

laisser aucun espace supérieur à 5mm autour de la culture, y compris au niveau du sol. 

- Eliminez les plants de culture infestés et les déchets de culture en les brûlant. Surtout ne pas 

les mettre au compost car les pupes (chrysalides) résisteront jusqu'à la saison suivante. 

- Respectez les rotations, et évitez de planter des poireaux deux années de suite au même 

endroit. D’une plantation à une autre, détruisez les pupes dans le sol en sarclant ou en 

binant. 

- Certaines plantes odorantes peuvent avoir un effet répulsif sur la mouche. Ainsi, plantez de 

la menthe, de la mélisse ou encore de la rue à proximité de votre culture. 

Enfin, et surtout, surveillez attentivement la présence de la mouche. La ciboulette est une plante 

indicatrice et peut permettre de détecter la présence de la mouche, plantez-en à proximité !  En effet, 

avant de pondre leurs œufs, les mouches vont rapidement s’alimenter sur les alliacées et 

notamment sur la ciboulette qui est très attractive. Les piqures de nutrition sont très 

caractéristiques : il s’agit de petits points blancs alignés verticalement. Ainsi, dès que vous observez 

les premières piqûres sur les feuilles de ciboulette, vous savez que le vol est en cours et que la ponte 

est imminente.  

 

 

Piqures observables sur les feuilles © 

Jardiner autrement 
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➔ Le cul noir de la tomate 

 

 

 

 

 

Symptômes ? Cette maladie se 

caractérise par une nécrose apicale du 

fruit. Autrement dit, une tache se forme sur 

la partie inférieure du fruit, c’est-à-dire à 

l’opposé du point d’attache sur le plan.  La 

lésion est d’abord petite et relativement 

aqueuse puis sèche et durcit au fur et à 

mesure qu’elle s’étale sur le fruit. Sur 

tomate, les tâches peuvent apparaitre sur 

les tomates vertes peu matures puis 

prendre de plus en plus d’ampleur à mesure que le fruit rougit. La lésion peut couvrir plus de la 

moitié du fruit et faciliter l’attaque du fruit par d’autres organismes. Si le fruit demeure comestible 

dans ses parties non nécrosées, une bonne partie de la chair est perdue.  

Origine : Cette nécrose apicale ou « cul noir » apparait lorsque les fruits sont en plein 

développement et ne trouvent pas les ressources en calcium nécessaire.  Cela peut être dû à une 

carence ou un déséquilibre présent dans le sol mais cela résulte le plus souvent d’une croissance 

trop rapide des fruits (liée à une fertilisation et des arrosage excessifs) associée à une irrigation très 

inégale. En période de sécheresse, un arrosage irrégulier entrainera des périodes de carence en eau 

entre deux arrosages intenses. Cet apport en eau en dents de scie favorise l’apparition du « cul noir ». 

Végétaux sensibles : Majoritairement la tomate, mais peut aussi concerner le poivron et la courge.  

Moyens de lutte : L’une des clés pour éviter le développement du cul noir est d’assurer une humidité 

constante au niveau des racines de la plante. Arroser plus régulièrement, en plus petite quantité, et 

pailler votre sol afin d’y maintenir l’humidité. 

Si la maladie est installée, il faut rapidement apporter du calcium à la plante en enrichissant le sol. 

Plusieurs produits naturels peuvent être déposés au sol : l’ortie, la prêle, les algues marines, les 

fougères… sont autant d’éléments très riches en calcium qui peuvent être soit déposés directement 

sur le sol soit utilisés en purin ou en jus. Amender son sol avec de la cendre, ou des coquilles d’œufs 

broyées peut aussi être une solution. 

Petit cas particulier : contrairement aux idées reçues, cette maladie n’est 

pas liée à un bio-agresseur mais à une carence en calcium. Nous 

souhaitions toutefois vous présenter cette pathologie, assez courante dans 

les potagers amateurs, afin que vous puissiez la reconnaitre et la traiter.  

Nécroses apicales © D. Blancard, INRA 
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➔ La processionnaire du pin - Thaumetopoea pityocampa 

 

 

 

 

➔ La galéruque (ou chrysomèle) de l’Aulne - Agelastica alni 

 

 

Comment les reconnaitre ? L’adulte est un coléoptère d’une 

longueur de 6 à 8mm, globuleux, de couleur noire avec des reflets 

violets. La larve mesure entre 10 et 12mm dans son dernier stade 

de développement, elle est noire cylindrique et a un aspect de 

fausse chenille.  

 

Biologie : On ne distingue qu’une seule génération par an. Dès leur 

sortie d’hivernation au printemps, les adultes se reproduisent et 

les femelles pondent sur la face inférieure des feuilles. Un adulte 

peut vivre plusieurs semaines voire mois et plusieurs pontes 

peuvent avoir lieu. Les œufs, de couleur jaune, sont fixés par 

paquet de 50 à 70. Des larves en sortiront deux semaines plus tard 

et commenceront à grignoter le limbe des feuilles. Leur développement dure entre 3 et 4 semaines 

avant nymphose dans le sol. Les jeunes adultes apparaitront deux semaines après et consommeront 

également le feuillage avant d’hiverner à leur tour.  

Symptômes : La présence de ce coléoptère laisse peu de place au doute. Très rapidement, après 

décapage des larves, il ne restera sur les feuilles qu’une fine dentelle puis par la suite, seulement les 

nervures. Les adultes eux, provoquent des perforations. 

En été, les adultes sont en plein vol. C’est la bonne période pour mettre en place un dispositif de 

piégeage. Pour plus d’informations sur le ravageur, rendez-vous dans notre n°2 de la santé des 

jardins corses juste ici.  

Chrysomèle de l’aulne ©Nageleisen 

(DGAL/DSF) 

La présence du ravageur nous a été signalé dans la région de Corte avec d’importants dégâts.  

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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Végétaux sensibles : Il existe la galéruque de l’aulne, de la 

viorne, mais aussi de l’orme et de l’ambroisie 

Période à risque : Mai à septembre 

Moyens de lutte :  

De manière préventive, il est conseillé de doser les arrosages car 

un climat doux et humide favorise les pontes. En fin d’été ou à 

l’automne, biner le sol au pied de l’arbre afin d’exposer les 

nymphes aux intempéries et aux prédateurs.  

Les oiseaux sont d’ailleurs d’efficaces prédateurs et raffolent 

des larves. Pensez alors à installer des nichoirs pour les attirer 

dans votre jardin. 

Si vous observez des individus sur vos plantes, éliminez-les. Cette lutte mécanique, aussi fastidieuse 

soit-elle, peut permettre de diminuer les populations.  

En dernier recours, il existe des produits de biocontrôle à base de Bacillus thuringiensis qui s’avèrerait 

efficaces sur les larves. Des pulvérisations de solutions à base d’eau et de savon noir peuvent 

également être efficaces, mais elles le seront également contre d’autres insectes inoffensifs, 

potentiellement auxiliaires de culture...  

 

➔ La Pyrale du buis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le premier vol semble terminé, peu de papillons ont été 

capturés ces dernières semaines. Toutefois, la nouvelle 

génération semble se préparer, des chrysalides et des chenilles 

peuvent être visibles, soyez vigilant pour les éliminer avant 

métamorphose. Consultez nos précédents numéros (n°1, 2 et 

n°5) pour avoir des informations sur la gestion de ce ravageur.  

Chrysalide observée à San Giuliano le 04/07/22 

© FREDON Corse 

Larves de chrysomèle de l’aulne © 
Nageleisen (DGAL/DSF) 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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Comment les reconnaitre ? Les adultes des deux espèces sont noir brillant, mesurant entre 2 et 5 cm 

de long, et de 0.7 à 1.2 cm de large. Les femelles sont généralement plus grosses que les mâles. Chaque 

élytre porte une vingtaine de taches blanches pour A. chinensis, un peu moins pour A. glabripennis. 

Les antennes sont très longues, égales à la taille du corps pour la femelle et environ deux fois la taille 

du corps pour les mâles. Au niveau de la partie supérieure des élytres, A. chinensis présente une 

granulation alors que A. glabripennis n’en a pas.  

Biologie : Les œufs sont blanchâtres, 5-7mm de long, de forme cylindrique, effilés à leur extrémité. Ils 

éclosent au bout d’une quinzaine de jours après être passés à une couleur jaune brun juste avant 

l’éclosion. Les larves apodes sont blanchâtres, avec une tête brune. Les larves commencent par creuser 

et se nourrir des tissus vasculaires sous corticaux. En grandissant, les larves creusent profondément 

dans le cœur de l’arbre ou des racines. Les galeries ainsi creusées font environ 1cm de diamètre sur 

plusieurs cm de long. Au dernier stade les larves mesurent environ 5cm de long. Pour se nymphoser, 

les larves retournent juste sous l’écorce où elles construisent une loge spécifique. L’insecte passe 

l’hiver sous forme larvaire ou sous forme de nymphe. Les nymphes sont blanchâtres et mesurent 3-

3.5cm de long et 1cm de large.  Les adultes émergent durant l’été en creusant dans l’écorce un trou 

circulaire d’environ 1cm de diamètre.  Les adultes volent jusqu’aux parties supérieures de l’arbre où 

ils se nourrissent (feuilles, écorce jeune), grandissent et copulent. Les femelles fécondées pondent un 

à un leurs œufs. Les femelles déposent leurs œufs dans les fentes de l’écorce qu’elles ont creusées 

avec leurs mandibules. Les adultes vivent un à deux mois. Un cycle biologique dure 1 à 2 ans selon les 

facteurs climatiques et la qualité de la nourriture.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Symptômes : Ces deux espèces sont particulièrement redoutées pour l’affaiblissement infligé à l’arbre 

qu’elles infestent, entrainant parfois la mort de l’arbre. Pour A. glabripennis, l’infestation commence 

Anoplophora chinensis  © Art Wagner, 

USDA - APHIS, Bugwood.org 

Anoplophora glabripennis © Joe Boggs, Ohio State 

University, Bugwood.org 
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généralement par les plus grosses branches. Les galeries creusées dans 

les tissus sous corticaux des branches entrainent un flétrissement des 

feuilles et celles creusées dans les bois des cœurs des branches et du 

tronc affaiblissent l’arbre le rendant sensible à certaines maladies et aux 

dégâts dus au vent voire entrainent la mort de l’arbre. A. chinensis 

s’attaque lui aux racines.  

Végétaux sensibles : Les deux espèces sont très polyphages avec une 

large gamme de plantes hôtes parmi les feuillus. Toutes deux s’attaquent 

aux érables, bouleaux, ormes, saules, peupliers, mais aussi pommiers et 

poiriers. De plus, A. chinensis s’attaque préférentiellement aux agrumes 

(orangers, citronniers) 

Période à risque : En été lorsque les populations sont déjà installées. En 

revanche si de nouveaux individus apparaissent (par transport de 

palettes notamment), des émergences d’adultes peuvent avoir lieu à 

peu près toute l’année.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Les papillons mesurent 6-7 mm de long et environ 10 mm d’envergure. 

Ils sont gris argenté avec des taches noires sur les ailes antérieures. Les chenilles, au départ de 

couleur crème, deviennent verdâtres et rose clair. Au 

dernier stade, elles mesurent 7 à 8 mm. 

Biologie : Le cycle biologique dure de 24 à 76 jours selon 

les conditions climatiques et il peut y avoir jusqu’à 10 ou 

12 générations par an. Chaque femelle peut pondre de 40 

à plus de 200 œufs, de préférence à la face inférieure des 

feuilles ou sur les tiges tendres et les sépales des fruits 

immatures. Les œufs sont de petite taille (moins de 0,5 

mm de long), de forme cylindrique et de couleur crème à 

jaunâtre. Après l’éclosion, les jeunes larves pénètrent 

Il s’agit d’Organismes de Quarantaine Prioritaire (OQP). A ce titre et pour répondre 

aux exigences règlementaires, FREDON Corse réalise chaque année des campagnes 

de surveillance. Si vous observez des symptômes, il est primordial de faire remonter 

toute observation auprès de FREDON Corse. 

Tuta absoluta adulte ©Sangmi Lee, Hasbrouck 

Insect Collection, Arizona State University, 

Bugwood.org 

La Corse a été la première région de France dans laquelle s’est malheureusement manifestée Tuta 

absoluta à partir de 2008. L’insecte s’est depuis largement répandu sur le continent et plus 

particulièrement dans le Sud Est de la France. Zoom sur cet insecte dont la lutte fait l’objet de 

nombreux essais scientifiques. 

Galeries visibles dans le tronc © Remi 

Rossignol, FREDON Corse 
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dans les feuilles, les tiges ou les fruits, quel que soit le stade de développement du plant de tomate. 

Les chenilles creusent des galeries dans lesquelles elles se développent. Une fois le développement 

larvaire achevé, elles se transforment en chrysalides, soit dans les galeries, soit à la surface des 

plantes hôtes ou dans le sol. Cet insecte passe l’hiver au stade œuf, chrysalide ou adulte, sur du 

matériel végétal sec ou en décomposition. Il résiste aux températures basses, y compris négatives. 

Les adultes mâles vivent au maximum une semaine et les femelles peuvent vivre deux semaines.  

Symptômes : Les larves creusent des mines et des galeries sur les organes aériens de la tomate. Des 

taches blanchâtres irrégulières devenant progressivement brunes et nécrotiques apparaissent sur 

les feuilles. Tous les fruits, vers comme mûres, sont parasités et se retrouvent plus ou moins 

parsemés de galeries et de trous de sortie. Des envahisseurs secondaires peuvent provoquer 

l’apparition de diverses pourritures, ceci en cours de cultures et durant leur conservation. Des 

galeries peuvent également apparaître sur les jeunes tiges perturbant le développement des 

plantes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Végétaux sensibles : Principalement sur la tomate mais aussi sur d’autres espèces de solanacées 

cultivées telles que les pommes de terre, l’aubergine, certains piments … 

Période à risque : Mars à septembre 

Moyens de lutte :  

Il existe plusieurs mesures préventives afin éviter et gérer au mieux l’apparition du ravageur : 

- Favoriser la présence d’auxiliaire (= ennemis naturels du ravageur) en plantant des haies 

fleuries ou encore des géraniums. 

- Certains adventices sont connus pour être des plantes hôtes de la mineuse, favorisant ainsi 

l’installation du ravageur. C’est le cas de la morelle noire ou encore du datura qu’il faudra 

ainsi éviter de planter à proximité de la culture  

- Il peut aussi être intéressant de mettre en place une rotation de la culture de tomate avec la 

culture de plantes non-hôtes, comme la salade par exemple.  

- La pose d’un ou deux pièges à phéromones afin de détecter au plus tôt la présence du 

ravageur, est une technique peu coûteuse à mettre en place. Associé à une observation 

régulière de la culture, cela permettra de réagir rapidement et de mettre en place des 

Taches blanchâtres causées par Tuta absoluta 

©Metin Gülesci, Leaf Tobacco, Bugwood.org 

Dégâts causés par Tuta absoluta dans le fruit 

©Metin Gülesci, Leaf Tobacco, Bugwood.org 
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mesures de protection dès les premiers signes de la présence du ravageur. En cas de 

présence avéré du ravageur, un piégeage massif peut également s’envisager, uniquement 

lorsque les populations restent peu importantes. 

- La pose d’un filet anti-insectes est également efficace pour empêcher l’apparition du 

ravageur. 

Lorsque le ravageur est présent dans la culture : 

- Eliminer les feuilles, tiges et fruits parasités en les brulant rapidement. Les plants parasités 

devront être régulièrement effeuillés. En cas de contamination trop importante, il est 

conseillé d’éliminer entièrement le plant. 

- Tous les déchets de culture (fruits, feuilles…) doivent être ramassés et détruits 

- Le travail du sol, notamment en interculture, permet de limiter la survie des chrysalides s’y 

étant infiltrées. 

- En cas de nécessité, en complémentarité de ces mesures préventives, il existe des produits 

insecticides biologiques à base de Bacillus Thuringiensis, compatibles avec les auxiliaires. 

La lutte contre ce ravageur reste complexe et fait l’objet de plusieurs programmes de recherche. A 

plus grande échelle, des essais ont été menés et ont prouvé l’efficacité de la lutte biologique contre 

Tuta absoluta, en réalisant des lâchers de punaises auxiliaires (Macrolophus pygmaeus) ou de 

parasitoïdes (Trichogramma achaeae). Des essais de lutte phéromonale par perturbation de 

l’accouplement ont également été menés : des pièges avec diffuseurs de phéromones attirent les 

mâles qui ne trouveront pas de femelles pour s’accoupler. Les essais ont prouvé que cette technique 

de confusion sexuelle pouvait limiter la pression du ravageur. 
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Les informations présentées dans ce bulletin reposent en partie sur les observations réalisées par 
des particuliers ou professionnels bénévoles. Toute l’année, en continu et plus particulièrement 
avant la publication de chaque bulletin, ces professionnels ou jardiniers amateurs (rebaptisés 
“observateurs”) nous font remonter la présence ou l’absence ainsi que l’évolution des populations 

de certains bio-agresseurs qu’ils observent dans leur environnement. 

 

 
Contactez FREDON Corse via les coordonnées qui vous sont fournies à la fin de ce numéro afin que 
nous puissions échanger ensemble sur le rôle d’un observateur et sur les types de bio-agresseurs à 

suivre. Vous pourrez décider quel(s) bio-agresseur(s) suivre et bénéficierez d’une formation pour 
bien le(s) reconnaitre. Du matériel de piégeage pourra vous être remis en fonction du bio-agresseur 
suivi. 

 

Le site internet du réseau donne accès librement aux dernières informations concernant les bio-

agresseurs présents dans nos jardins, qu’il n’est pas impossible que vous retrouviez chez vous. 
L’objectif du site est aussi de vous donner les clés pour les reconnaitre plus facilement, et les 

signaler, afin de participer à la surveillance végétale sur l’île. 

 

 

Vous retrouverez également sur le site internet tous les numéros de « la santé des jardins corses » 

ainsi que des informations sur l’organisation de formations, et sur d’autres initiatives locales ou 

nationales.   

 

 

 

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  
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Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. FREDON Corse dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres 

détenteurs de végétaux et les invite à prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures 

sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les 

préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

Besoin de plus d’informations ? 

 

 

 

Contacter FREDON Corse 

Géraldine HOEN 

Animatrice du réseau JEVI 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com 

06 30 13 91 72 
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